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Thème 1 : Les états financiers 
 

A. Vous devez intervenir au sein d’un établissement scolaire pour 
sensibiliser les lycéens à la comptabilité. Dans cette perspective, vous 
vous proposez de présenter les principes ci-dessous. Sur chacun d’entre 
eux, vous indiquerez de manière précise mais synthétique de quoi il 
s’agit, quels en sont les enjeux et de quelle manière cela se traduit dans 
les états financiers. Vous donnerez un exemple d’écriture comptable ou 
de choix de représentation pour illustrer sa mise en œuvre pratique. 

 
1. Le principe de prudence  
2. Le principe de spécialisation des exercices  
3. Le principe d’image fidèle  
4. Le principe de permanence des méthodes 
5. Le principe de prééminence de la substance économique sur la 

forme juridique 
6. Le principe de continuité d’exploitation 

 
A votre avis, la mise en œuvre de ces principes peut-elle se heurter à de 
possibles contradictions entre eux ?  Que pensez vous de l’évolution récente 
du principe de prudence ? 
 

B. Au cours de cette intervention, un élève vous demande comment il se 
fait que l’on retrouve le poste « Résultat » au bilan comme au compte de 
résultat. Vous expliquez le lien entre ces deux documents de manière 
synthétique mais précise.  

 
C. Les états financiers permettent de rendre des comptes sur l’entreprise 

et son activité. A votre avis, quelles sont les limites de cet exercice de 
reddition, compte tenu des caractéristiques propres à la méthode 
comptable, mais également de celles des états financiers ?  
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Thème 2 : L’activité ordinaire 
 

A. Air France - KLM propose à ses porteurs de la carte Flying Blue 
d’acquérir des points, appelés « miles », à chaque achat de billet. A 
votre avis, quelles conséquences cette pratique peut-elle avoir sur les 
états financiers de la compagnie aérienne ? 
 

B. Air France et Iberia desservent toutes les deux Madrid sur des 
créneaux horaires comparables. Toutefois, le prix d’un billet Air France 
est de 250 euros, alors que le voyageur ne paye que 220 euros sur 
Iberia. Pour compenser cette différence, Air France met en place un 
programme de fidélité en donnant à chaque acheteur de billet un bon 
d’achat de 40 euros à valoir sur un déplacement futur. On estime que 
70% des clients utiliseront ce chèque fidélité. Lors du premier jour de 
l’opération, 1 000 billets ont été vendus et autant de chèques de fidélité 
remis. Quel traitement comptable pourrait-on envisager pour ces 
billets ? 

 
 

C. Expliquez à quoi correspond le résultat global, et quels sont les enjeux 
de cette notion pour l’image que donne la société aux lecteurs des états 
financiers ? Donner un exemple permettant de comprendre cette 
notion. A votre avis, quelles difficultés cela peut-il poser aux 
dirigeants ? 
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Thème 3 : Les actifs non courants 
 
A. Une entreprise acquiert un équipement pour un montant de 1 000 000 

euros. Elle bénéficie d’un rabais de 4% et d’un escompte pour 
règlement comptant de 2%. 
Elle engage également les dépenses suivantes : 

� Location d’un camion pour transporter le nouvel équipement : 
12 000 euros 

� Honoraires de l’avocat spécialisé ayant rédigé le contrat : 5 000 
euros 

� Frais de manutention : 4 000 euros 
� Salaire du chauffeur (salarié de l’entreprise) : 1 000 euros 
� Construction d’un hangar pour abriter l’équipement : 40 000 

euros 
� Aménagement des connexions fluides d’alimentation : 13 000 

euros 
� Rédaction d’un manuel d’utilisation de l’équipement : 1 000 euros 
� Surcoût des matières premières lors de la première période de 

production, en raison d’un mauvais réglage de l’équipement : 
34 000 euros 

 
B. Le bien est amorti selon la méthode Softy sur une durée de 6 ans. 

Présentez le tableau d’amortissement. A votre avis, quel avantage 
présente une telle méthode pour l’entreprise par rapport à un 
traitement en linéaire ? 

 
C. Vous trouverez ci-dessous des extraits de documents financiers (bilan 

et compte de résultat) de deux entreprises. Sur la base de ces 
documents, essayez de déterminer à quels secteurs d’activités 
pourraient appartenir ces sociétés. 
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Société 1 
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Société 2 
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Thème 4 : Les actifs courants 
 
A. Les secteurs de la grande distribution ou de la presse sont réputés 

disposer d’abondantes trésoreries. Compte tenu de ce que vous savez 
de leurs pratiques commerciales, comment pouvez-vous expliquer cette 
situation ? 
Les banques ont des postes clients et fournisseurs particulièrement 
faibles, leurs activités étant essentiellement tournées vers les 
instruments financiers. Pour autant, la gestion des actifs courants 
représente pour elles un véritable enjeu. Expliquez pour quelles raisons 
en illustrant votre propos pas un exemple. 
 

B. Deux entreprises interviennent sur le même marché, mais ont des 
pratiques commerciales dissemblables. La première accorde une remise 
de 5% à ces clients sur le prix catalogue. La deuxième trouve plus 
pertinent de leur proposer des délais de paiement plus favorables, en 
leur permettant de régler à un an. Sachant que le taux auquel un client 
s’endette est de 8%, comparez les impacts sur les états financiers de ces 
pratiques lors d’une vente réalisée le premier mai, puis lors de l’arrêté 
comptable au 31 décembre. 

 
C. Vous trouverez ci-dessous un extrait des états financiers d’une société 

de fabrication d’équipements pour le secteur des télécommunications au 
début des années 2000. 
Que constatez vous quant à l’évolution respective de l’activité, de la 
trésorerie et du résultat ? Cela vous paraît-il surprenant, et pourquoi ? 
Comment l’entreprise est-elle parvenue à ce résultat ? 
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Thème 5 : Obligations non financières et dépréciations 
 

A. A votre avis, quels sont les avantages et les inconvénients du principe 
de prudence ? Pourquoi a-t-il pu s’imposer en comptabilité jusqu’à la 
fin des années 1980 pour apparaitre plus récemment comme frappé 
d’une relative obsolescence ? 

 
B. La société Bouygues commercialise des immeubles bénéficiant d’une 

garantie décennale. Sur la base de ses programmes en cours de 
commercialisation, la société estime que le coût de cette garantie 
décennale peut être estimée à 2% du prix de vente « catalogue » des 
immeubles.  Comment cette garantie apparaîtra-t-elle dans les états 
financiers ? Cela en irait-il autrement si cette garantie était une garantie 
« constructeur », présentée comme un avantage commercial différentiel 
? Quelles sont les conséquences pour l’entreprise d’une politique de 
remise aboutissant à commercialiser les appartements construits à 95% 
de leur valeur catalogue ? 

 
C. Dans son rapport annuel 2012, PSA expose les principes comptables 

appliqués pour les UGT. A votre avis, quelles pourraient-être les UGT 
définies par l’entreprise au niveau de sa division « Automobiles » 
(construction de voitures) ? 
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D. Vous trouverez ci-dessous la note 8.1 du rapport annuel de PSA au 
titre de l’exercice 2012, détaillant le traitement de la dépréciation 
constatée pour sa division automobile. Vous expliquerez avec précision 
cette note, en vous appuyant sur un exemple pour en illustrer la 
démarche. 
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Thème 6 : Financement de l’entreprise 
 

A. Une entreprise peut se financer par appel à ses actionnaires ou par 
endettement, auprès de ses banquiers ou des marchés. Présentez dans 
un tableau synthétique les caractéristiques comptables de chacun de ces 
types d’opérations, ainsi que leurs avantages et inconvénients pour 
l’entreprise qui y a recours.  

 
B. Une entreprise a des ressources (capitaux propres et dettes 

financières), pour un montant total de 1 000K€. Elle dégage un résultat 
d’exploitation de 100K€ (avant impôt). Calculez le rapport entre le 
résultat net et les capitaux propres (appelé « rentabilité financière ») 
dans chacune des hypothèses suivantes : 

� Le passif n’est formé que de capitaux propres ; 
� Le passif est formé à hauteur de 300K€ de dettes financières (au 

taux de 8%) et pour le solde de capitaux propres ; 
� Le passif est formé pour 70% de dettes financières (au taux de 

8%) et pour le solde de capitaux propres ; 
� Mêmes questions si le taux d’endettement est de 12% 

 
Comment expliquez vous les variations observées de la rentabilité financière ? 
Quelles limites voyez-vous à cette démarche d’optimisation de la rentabilité ? 
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Thème 7 : Normalisation 
 
A. On reproche aux normes internationales de nombreuses choses, au 

premier rang desquelles : 
� L’absence de prudence ; 
� La procyclicité des méthodes comptables (c’est à dire la tendance 

des prescriptions comptables formulées par l’IASB à accentuer 
les mouvements du marché - augmentant les gains en période 
d’euphorie et accentuant les pertes en période de dépression) ; 

� De laisser une marge de manœuvre excessive aux entreprises ; 
� De faire un usage immodéré de la juste valeur. 

 
Compte tenu de vos enseignements et de vos lectures, que pensez vous de ces 
critiques, de leur portée et de leur pertinence ? 
 

B. L’IASB s’est imposée depuis le début des années 2000 comme le point 
central de la normalisation comptable internationale. A votre avis, 
quelles raisons peuvent expliquer ce succès ? Quel est l’intérêt de 
disposer de normes comptables « mondiales » et quels risques/limites 
voyez vous à l’exercice ? Argumentez vos réponses. 

 
C. Une entreprise achète des titres pour un montant total de 1 000K€. A la 

fin du premier exercice, ces titres ont vu leur valeur augmenter de 20%. 
A la fin du deuxième exercice, elle a en revanche chutée de 25%. 
Compte tenu de ce que vous savez de la normalisation IFRS, quel 
pourrait être le traitement comptable appliqué pour cette opération ? 
Détaillez en les conséquences sur les états financiers. Comment 
pourrait-elle être traitée dans le référentiel français ?  


